
 
 

CINQVIEM-E SERMON

Luc XIl.,v.”. ſi

'que 'vos rcimfljeut teint-gc? 'WS (hamid

le: allumé”.

-,- V» dixneuſvieme chapitre du ra'

liure des Raie, il efieſcrir que le

k prophete Elie, fuyant la perfecti

, tion de Iezabel , s'endormir ſous
ë ſi U P** vn geneſi; mais qu'vn Ange vint

8e le rouchaiôc le eveilla . &lui dir-Lene roy,

  

C” le chemin :ſi la” pour inpam? z 8c lui donna .

vne viande, en v. rru de laquelle il chemins

tant qu’il paruinr a la montagne de Dieu.

Nostre condition , Mes Freres . est ſembla:

ble à celle de ce prophete. Car nostre vie est

vn chemin , auquel nous rendons 8c nous a

cheminons vers le Royaume de Dieu. Auquel

chemin ſouuenr il nous advient de nous en

dorminôc nous relaſcher par negligenceſiMak

l'Eſprit de Dieu touche les cœurs de ceux

qui le craignent, 8c les reveille, 8c les adverric

que le chemin qu'ils onr à faire est long 6c pe

nible z 8c les instruit par ſa parolezlaquelle leur

est vne viande ſpirituelle qui les ſouſiienr 6c

_lee renforce.-_ranr qu'ils Paruiennenr à la mon;
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80' I X. D E c A n it

tagne Dieuzqui est le royaume Celeste;

A ceîa tend ſcxhortation que leſus Christ

nous fait en ces mots 'que nous, *ro-ds~ auons

leus. Que *vos rein.: ſoyenr “in” é' 'vos ebandectea"

acts-mier,, Carſces mors contiennent' vueexhor

rz-,rioiz à ostet les empeſchemens qui nous re- 1

\ardent en ce vdyage auquel noustendons au 1

Royaume des cieux.

'Pour commencer par ces motszQtetm reins

ſôyem teint: .~ Les Aposttes imitateurs de leſus

Christ ſe ſont ſerui de la meſme façon de par

ler; &Pierre au i-chapxle ſa premiere Epistreôfi |

veut que nous dyonrler rein: de n65 entendant” .

teint: mm ſhbrme'. Et S, Paul au" 6. "cha ‘. aux x i

i Eph eſiens z“ Ayez. vo: reins eeintrde verite, eliane'

rent/Im d” [calm-et de iii/Zire.

-' ^ Pouraiioir l'intelligence de ces rn^ots z faut

fçauoit que lesfllſraelires z comme auffi' la plus

art des peuplesorientauxzdestoyemffiestus de

longues robbesçlàſches &Z ſans ceinture z ver

'xjaiites iuſqifaux pieds ?leſquelles ils-retranſ

ſoyeñt 'en les' ceignautzquand ils voyageoyents"

pe" quand ilstrauailloyenr zôequandils S'equi
pſſdyent poureiitrer en vn combats-le peut que;

leurs longues robbes de rrainarites ne lesemj

peſchaſſeiit) - - . ,
~' Que la coustume de ceux qui ſemîettoyerit

en chemin estoit de ceindrc 6e retrouſſer leurs

robbesznous en auons vn exemple és--Iſraelirea

mangeansTA-gueñau Paſehal z *ayausî les reins

ceinis 8c le baston en la main z comme prests ſi

partir z Eiiodziag*l Etau premier linge. des. LEON

F. ²P~L
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viendras-zi ..ſii
ſſcliap .l 8.oû il est dit, qu'Elieeeignit/êz ſïínrpqur_ '

courir au deu-rm .d'Ath-ik Er aualrux-,e Sharp.,

Eliz,e'e enuoÿant 'vn des . Fil-s,- des.- Prophet”,

pour oindre Iehu roy ſur lſraeLli-ii itl Cain t”

nm: é' t'en IM' eækïmthdeG-Iuæí. , l 4 ~ _

Telle auffi estoir la coustum~e ceuxqui

rrauailloÿent de mettaient. la ,main au ſeruice;

de la maiſon. . Au .cllapqrxles lfrouer es, il est

dit de la femme viillaote . qulçcte eeimſej raids,

define Ûfifflfifffl! 5745._ Et au 7,.ghap,de &Lue

ÿri-rnsistre dit à. ſon ſeruiteur a Cuir n) &maé

ſe”. - - . .' > '
Çeçrx là auſſi ſe ceiguoÿeue \Il ,ïſcquía-Z

~ poyerirypour la guerre. 6e ſe pre-paroyeneau'

5 combat: commeil appert par &Paulaux 'vne

ſiens eh.6.. où armanrleſoldat Chrestieu " q _y

armure complet” I( il ÿeur qu'il' air les reinsb

eeinrs cle-verité z . 8c lui met 'en main, lïeſpée de

l'eſprit qui est la parole de Dieu.
ñ -ëï

Par cela. ,vous :comprenez, aiſément que ſie-z. _

'fus ChristddiſanthQ-ge v” reins-ſoeur eeintſrznouzî

jumper-ea trois ſortes de_ perſonnes s aſçauoirè,

. r. 'a des voÿagers :ë zz. à des ſeruiceqrs domestiyſi'

ques; 1'. 8c- à des ſalam. ,Etquïljyeurque come;

me ces trois ſortes de perſonnes, ccignoycnt:

8e räceotgfiſſoyent leur; habitsätrainansempeſehans .ſatin d'est” libres au rrauail I qu?

aufiï aqu- dostious :de reietrionç, ,tout ee guy

nous retaflle au .chemin .de-ſaldt-s ÇË .en.l's,!=51.~

ine de( nhffirezregçneration; , Qui est. lfexliorj ‘

tationzdelŸAPoÃre-aux Held.” \benoit il vez-xxl
qûœ "NW-ÎÛHÊÀIÆMÆJS. Malice-ki! 'ïïïiëſi ñ

-,.~;.,"'H' -~ V l ; «
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82; A 1X. DECÔADIÜ _

enneloppëïzjîtnisímrnt , naw-ponnſisiuíón: een-flan;

ment lis-MMO qui nom eŒpraFWínd-ñ Ces 'empeſ-.ñ

- chemeifrs‘quî‘~notrs retardant ;ſont .l'amour du

monde, lefs-'dónuoitiſes r':l*rasrrre;i!le’s,nladeiii-.i-ri~_v

ce 8c les ſollicituder rerriennàs; Gexſóntïxom
me habitsítraina-nsi qui amaflëntct-íîdeclëoidnre.

Çe ſonfllaiiibesux de cet* liabitÿueæíæiuctflaul
ÃPPCllÊËÏÜÎÜſſIÎÆW-Ülmœ , aleqiiel-Ïlvent-que nous

dèponïlliärîsfirsar par. cel lambeanxrsatan nous

êmpoigliepoañ nous attester "arr-chemin de

?durs »à - -H -ë r -—--*.…-.=;…...

-_ Pour donc ſuivre le fil de vnostre propos*

ñäiisvóirïäîlons dit , que Ieſusfihriflxdîſant,

Æevÿififäint fair” eeintr-s nous compared des ,
\ï‘ctr"’z‘yî':igeïïſiv ïsàinct Pierre parle ainſi-au z. chap.

de 'ſa PFÛHËËrÔÉEËistreJÎMIrHÛDT/ew exIorm-g
tſſe que CÔJIIÎIÎË estrànger: \Üîvojdgenmai” Wmffçh

&unir-zi d” connait-ſe: thai-nail” gain/oſent,

contre l'ame. .Or pourceñqiïvni homme' peut'

iôyageïîeri- ſon lpropre pays , ſainct Pierre ne

&contente par-de direque riàrfsſomrnes voyai

gèſrs, mais il “adjouste-quenoos ſomníes-estranæ

gſersmrjiïs 'ädverärflfanrîzque nous'ſqmzoesvoyaç '

_gers en ſſpaÿsestrangezt.- Carëla- trrreèrstst poino

_ostre pays'. puis que' nous ſoſnmesïbmlrgeois

&s cieuàryîcèfhce que l’Apost‘r_e aitEI-Ieæbrieux

éhäpir. rnïemärqneíen Abt-Sahara" ïà-esñautres

Patriârcheſis', aſçauoiræqiſils Mrflrfiprafi/fia” d'e

[Ire Day-âgé!é"ÿëhrinsſër la tam. d'0”esuxque'
Iílſſflhzſint ce? dmonſirmt qzfilreeüehæntenreç

reivinrpayxAiriſilaócob diſoit à-Phaflio, 'que les î

iôgrs doſes Ëelerïnages auoyentestétourtszaç

‘ î- .nîauuaij



‘ ~ DE SERMONS. _ſhàudaís. Le peuple d'Iſrael au ſortir d'Egypte

mangea en habit de izroyagerlüÔgncauzzl-hzſchal.z

figure de Ieſus Christ , pour nous enſeigner

que nous ne pouuons participer à IciſiuâC-hristz'

ſi nousſſne faiſons eflat cſc-ſhe paſſant &voya- —

gers en la cette. Cefl: ce que-dicSPaul en la _ur

aux"Corinthiensphapq, ;Spa/nam qu; mmſhmfä

' me: 'Ufljdgïf-!M cesarpanowſomm: déſert: du Sci:

gſm”. leſus Christ mcſme aivoſſuh en ce poinct

estre exemple' de nostreçondirion. Car il elf

venu en ce monde 'comme estranger. Comme

il dit lui mcſme z. parlant ainſi de ſoi meſmeäîx

Pſeaume 69. Iefiuà' dirai-g.” àmexfitÿ”, d* *oh-ä

homme de delam- aux .enfizm- de mam”. vll a de*

clarédeuànt Pqnce Dilate z que ſon regne defi

point de-ce moudgEn naiſſant en vne hoſielle-ſ

\Nile donnéèentcndre qu'il ;venait au monde'

coiÿxjzie paſſam J*: estranger. 'Pourtant le fidele

ne fai-le pas comme ce Philoſophe; lequel en,-v

- quis de quel pays il eſioimzeſpondit qu'il eſiqii

çiroyen du moiMe. Car l'homme craignant

Dieu ſe recqnnoist estre .efltangeç numonde;

Il vic en ſa maiſon comme ,en yne hofielleries

6c en vn logis? emprunté'. Ca_rcomme die PA:

postre aux Hebríeux ebay-Ez. Nom [fa-dam point'

t'aide tite'permanente M7141? ogmrezo/mm: ;elle qui',

ell à 'venínLes fideles ſur cette. cette reſſembler#

à des enfans de Prince qui voyagent en Pays

estrangerîen .habit deguiſej-;c-_qmffle estrafigcrs.
mais ieuſils domestiques de Dieu : commemeſ:

. connus des, hommes-s-mIia}~qÜe>DL$u~'cec9nj

_flofflí Pour ſïNfiſànss-r* 2 Tirjseñí T33 aziarïlî.- MI.



84 I X. D E c A D E ' _

Don't ne ſe faut elbahir ſi les meſchani

proſperent en monde . car ils ſont en leur

pays , 7 ſemblables aux chardons qui foiſon

neur d'eux meſmes ſans qu’o’n les ñcultiueó

Source que la terre est leur propre' tnered

ray est que lee meſchans paſſeur aufflnflc meli

rent comme lea autres hommes. Mais leur in

tention n'est pas de paſſer commevoyagers.

Line ils raſchenr de ſenraciner ici 'bas , ils

cerchent leur conrenremenr en la vie preſens

re, PC1114. 1-0-5

Les fideles donc estaus ici voyage” en pays

estrauger , doiuenr ceinldre leurs reins,8r oster

ce qui les peut retarder enxoyageanr x afin

däuancer chemin. 6c rendre auec allegreſſe au

Royaume des cieux. Tour' ainfi donc qu'vn

voyagerne ſe charge pas d’habirs empeſchans.

ainſi nous deuonsen ce chemin nous garder

de nous charger de ſdllícicudes rerriennes. Et

‘ tout ainſi qu’vn voyager prudent ne s'amuſe

‘ pas à grenouïllerés cabarets , ainſi le fidele

doit en vîuanr ſobrement ſe haster 8c s'arran

cer vers le Royaume des cieux. Car ce che-ſi

ruin est de telle nature que ſi vous rfauances

'vous reculerez par necestiré : en meſme façon.

que celui qui nage contre le fil d’vne cain

courante, s'il relalche ſes-bras, il deſcenelœ

est emporté. Car nous allons contre le cori

rant des coustumes 8c des vices' qui regnent en

ce monde.

Or ſeroit à deſirer-que non ſeulement nous

ceizniflêgçæ Fes lie-bir. FPPËÎÊËÊPE z mais que
' 'î !TIF

7



DE SEnMons; ?ſi

.nous le depouïllaffions du tout: ſelon_ ſerti-dog..

“il” de 3,- Paul a qui veut que nous 4.79331.

, plan: le *vieil homme, Epheſ-quu.. Mais pource

que nous ne pouuons atteindre à cette perfe

,ction à cauſe du combat dela çliairjcontre l'ai

ptit, taſchons au moins de reprimet cette chair

peruerſe z afin .que le peche' ne 'te ne point en

nous , 8e que ſa vigueur aille en -minuant d;

iour en iour. En quoy lacob a este' vne imsgç

de nostre condition, Car estant ſorti de la ſe;~

ùitude de laquelle il auoitſerui en pays estran

gerzil paruint en clochant en la maiſon de ſon

~ pere. Sortans de la ſeruitude de peche'. nous

nous_ etai-noirs auec peine 8c comme en elo;
vçhanr vers nostre Pete celeste. Sur quoy les pa#

roles de FApostrc aux Hehrieux chapda. ſont

remarquables, quand illdst , fair” que” 'ne'

cloche ne _eden-eye painLCar on peuten cloehane

tenir le toit chemin. ~

Là deſſus faut que chacun ÿtxsmine ſoi:

meſme , 6e ſe demande à ſoi-meſme conte de

ſon auaneemennsi ſes prieres ſont plus ardenæ

tes qffiauparauant. S'-il ſenc ſon ;ele 6c ſa ella-È

rité croistre. S'il ſent_ ſa fiançe en Dieu ſe ſorti#

fier. ' Oîirſtl progtez 8e auancement il fait en la

_connai anceôc en la crainte de Dieu,

Viendra le temps auquel nous ne ſerons ‘

point empçſchés à ceindre cet habit quand

Dieu dépouiller-a nos ames de ce corps s 6c

auec ce corps les depouïllera de tour peche',

6e les reuestira d'habits de gloire 8c d'im

motralite'. Dieu nous fera ce que le pere lira!

5
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ſenfantprodiſigue , lequel il reuestitdîvn nou;

vel-habit deusnt que de l’introduire en ſa maLi-ſf

ſon. '

'v' Nousvous diſons auſſi, que la-coustume des_

ſeruiteursëlſitlifsestoit de ceindreóc retrouſſer

leurs robbeîs quand ils ſe rnettoyenr à faire la

beſongnede ls maiſon. Par conſequent leſus

Christ 'z nous_ commandant de ceiudre nos

reins', nous exhorteà promptitude &ardeur ~

"au ſeruice de Dieu , 8c à faire la taſche qu’il

7 '. nous a commiſe. De laquelle taſchev lelSei

gneur parle au r2.. chapitre de ſainct Luc, où il

.nous compareà_ des ſeruiteurs trauaillans à la

lampe durant les veilles de la nuict àlataſche

que le inaistre leur a baillée en s'en allant z 8c

ditque ces ſefuiteurs ſoutbienheureux que le

maistfe “estant de retour trouue trauaíllans à

leur taſche; ~ 'Ce màistre est leſus Christnostre

SeigneuLGette nuict est le ſiecle preſent cou*

vert de tenebres d’i norance de d'iniquité.~Çet

?elampe est la paru e de Dieu. Cette taſche est

l'œuvre de nostre regeneration. Ce retourdu

Maistre z est le iour auquel' il viendra à nous

pouriuger le mondezou le' iour auquel ilnous

irera-dece monde par la i-nort. - '

Cette taſche est grande 6c penible. Cat en
eſietrauail nous suons Satan 8c lemonde pour

contraires z 8c auoiis à reſistérà nous meſmes
&ſi à nos propres inclinations naturelles z qui .

eont vne auetſion au ſeruice de Dieu. ll n'est
pas de cette taſche comme desautreîs ouvra

ges. Carſi quelcun bastit vne maiſomou corn

' ' ' ' poſe



 

l .

DrzsnnMouÿfi-I 3X

'paſs !nini-Sapin 'VW Piecedrttoilesſaqle tare-z1 '

Rieu ilzpqesqmermettre;ſmitrauailôsilaülèn

Iahtſœignçffl-pak ~quelques iours Ïſhnszque-ſon

œxrageenempire : Windil y retouçneszilleſ

\Mire eníſestaranqdicl il,l’a laiſſé. .Mais-l'eau

mdontflhxtrgeneration requiertydtrauail

.cqneinpeiarïilſhc croit il diminué&Maen cm1

;piano :-flat Satan 8c leruoudeôc nostre chair

perveiſe-"tdſdtexit :mufiomia rſyzñgaster quel
que choſe.. ſſErrcelui aqui irtmrtuet l'exercice

dela priere, Be des bonnes œuvressrflçde l'ou~i~c

Be-'lrècture .dela parole de Dieu', -ſe «gliſſe vne

froideur z' 18e ïvnzcal ſe -formexdnſaicoriſcieuce,

Mein-qu'en pers deremps il ſe brbuuefuu ~ -
ſſlïmplkîéäî-JÃÏÏWLO .:1 .iJq:ei.~«,.>1.->;T. M324

Nostre Seigneur donc , nousnmandàü

dblæoitd lesL-'iïinséàitints- 'r veut: que: nous cloi
ſiſigoiops deriod reims-t'ont ccqui rend-Phorum”

iafizlreü-aegligent à l'œuvre que .Diete nou”

commiſuàcomme est l'amour duihotide dla*

uayicezzles Ioluptés corporellesïluec mauuaiä

ſescompaghies, 8c? lenviequizíartriste pour

'leſuccezrduïtrauailrſautmupàr iamaiswnoit

_ utieruëauanoeraſabeſorigneï iqiifflalïœii conti"

axùellflueatífiehc' ſur la beſongne deſoncom:

Pagnon. .t rhin. -lë ' I…--. ' '.

- Maisïrienïcrfempæſcheó tant ſiFatiatnrztcmerst

&n l'œuvre de nostre- ſaiutñque cette laſchete'

naturelle 'a tous hommes qui recule &dilaye

:d’vn iouràPautre' l'amendement deL-vie. Cette

chair perverſe dit' on ſoi-meſme .- ,Qge 14ch”,

n'a/I pdóflpreflctñ,, Üguälyu aſſiæ cie-ump: de"fle

. ël_ ' F 4

~\ u", ’ ‘. ‘
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7: ' Leshommesvoluptïeui &aug-Y
iesî netrouuent ’ pointide tempspropre 'pout-ſq

‘ conuerftirà Dieuçcomme sËils diſoÿent à Dieu)"r-g nïïtſîrrïſſn ?reins vtir'. ſſi/Z WËWÏWWJ#

ranger-ï ronſïrïiuſiMais pendant quïlsdilayoàts
äcſſreculeiiti les vices ſe renforcentïe-denien

bentincorrigibles Ils ne confidleſſtehlz pas-que,

la vie est courteèäeæla -mort certaîneàôeîleele la mort-incertain, 8e la taſchedifficile I 'BC

les tentations grandesxôä nous infirmes 6c tar-_ñ

difs 8c que: Díeuzÿéloigne de ceux qui ſe re

culent cie-lui, 8c marchandent atieclui'. iuſquä

ce quïlleaaccable ſubitement: [lest tard àwi
ceirninelîde dite ,ſes raiſons à l'heure du rep

plice. Il est tard de penſer à bien viutïë quand_

ílfautmæuîr; 2': :"- ' - T? v, < '

-lë Nousivpriadiſons en eroiſie alien' .Tque 1a

"couſkume eſioit cie-ceindre- ſes habits . quand

:on ſe préparait au combat. Pier-conſequent'

reſu- Chriſt , diſant s Q”vos.: rsiarfliyimstims,

nous prepare aux combats# ' Cdoconibien que

îflîuanſgile nous-annonce la paix'. ſi-_ellzg-ceqrſil

"nous prepare à la guerre. Wiconqneveut ſex'

' *pit* Diendoitzï fai re -eflst .d'anoir-le monde P011!

"commen Celtic-que Ieſus Chriſh appelle ſes

brebis ſont auſli appelés ſes ſoldats. .Cells-ee
!que ſhirſirctilîfauldit iſôirgdiſciple-;Timothées

ÎTEndMÏrrair-zuxremi M44:#1 Ieſt” Cbull. ~

Ï-ÏŸ-Tlmóilidxd ë.,- -. .i -çz- MA);

' Cecse-girierre_rn’a point_ dçtrefires 8e ne ſe

-eesririnepaÿ aucun accorde Car. lediable &le

Tiiaondegſonrëñ eiaſipeqiis irrçqohgiliables s 8c

'N'Y' ~ ' " cette_
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L-çetretehairæebelle liure touſiours de nouueaux~

:ieſſantsñ L'heure qui finira nostre vie z finira ce

:combat-d ;xr ~ . L .

u'. Cetreguerre est de toute autre nature que

.les guerres qui ſe demeſlent à coups d'eſprit.

Car pour combattre contre les hommes il leur

faut toumer Yiſage, z v mais pour combattre

contre le mondeíôçconître le diable z il leur

faut tourner le dos: z reietter »leurs conſcilsz.

fuir leurs, allechemens : Payez. le Arabic, Ürilrîe- k

[arguant de uen-q. . _p

' .' ll n'est pas 'tiene combat comme des batail

les deslſraelites, deuant leſquelles vn .Herault DW?

paſſoit par les rangsd criant à haute Voix , s'il y t'as'.

aſiquelcun-qui ſoit craintif 8e laiche de coura

.gez qu'il ſe retire en ſa maiſon. Car au contrai

re en *cette guerre ſpirituelle nous taſchons

d'encourager les laſuhesz &tdiſions auec l'Apo

.the z Qgeml ffe/Ieoflronnérät n'a dci-Eugen! cym

-Æatçuzñxæ-'lïimdéleux quidemeurent à garder le

bagage n’ont nulle part au butin,- . . ,

' 'En cette guerre ſpirituelle celui-là ales reins

çeintsz 'qui ſedeveloppe des ſoucis terriens,

8e qui. ſe deſchargeïur la ptouidence de Dien

.ndesſollicitudes de la vie pfeſenre : (Qi est le

conſeil del'Apostre S-Paul z au a..chap.de la i.

**à Timothée \Nul qu: 1M a' la guerrezue ,Femprfl

:che de: fillieirirder de cette vie z afin qu'il plaiſeà

ñeäm' quil-a entr-allé. Le meſme Apostre au 16.

ï äh-Êvlffipheſieas arme~le ſoldat Chrestien d'y_

:~. ne armure complete, qui couvre l'homme tout

_entier-t Cat il ne ſert de rien nous _ſommes

o

/,
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' armés contre les voiuptés , 6e mice-bambi

uarice. Si nous ſommes ſobres-Ÿniaisſotrsiïieîs a

irreconciliables en haines &enuiesv-'Siïme

ville a fix portes, ne ſert de rien-'dofermer à,

Pennemi les cinq, ?ſi onïlolaiíïe entrenpar me.

N'importe au diable' par coîmbiendeportes il

entre chez nous, pourueuque par une il proue

poſſeſſion de nos eſprits'. Faut dond lui-boum

cher routes les auenuës ,~ &c que la crainte de

Dieu ſoit en garde par routpoutpreuenir ſes

tentations. A

Lfvſage de ces armes ſpirituelles est bien diſi

ferent de Fvſage des armes matoriclles. :Car

nul,s’il n'est ſurieuxzne ſe ſe‘rt de ſon eſpée cou
rre ſoi-meſme. Mais le \principal vſaîgespdes

armes ſpirituelles estconrre nousmeſmes .>85

contre nos propres affections rnutines 8c charz

nelles,8c rebelles à la volonté de Dieu; L”.

A ce commandement d’auoir lesreinïîaeinrs,

'K “v” '* -t-n...

Ieſus Christ en adjouste vn autrezaſçauoirsdüs- v

e'.
J.noir no: chandelle: allumé”. ~ v ~

En parlant ainſi il preſuppoſeque nousëſom

mes en tenebres. Par les tenehres -il entend

deux choſes: Aſçauoir l'ignorance &la corru

ption des moeurs. Car lëiguoranéedesmopens

pour _paruenir à ſalut est vne nuict eſpaiſlexn

laquelle les hommes ſe fourvoyentíôätsëegae

rent du droit chemin. De-cesvtenehrespask

MBPh-M *S._Paul aux Epheſiens. diſant , que 'Vert-tende

18.
'ment des Gentil: est-obſeur-c-i *de tenebres. ' Er

Eſa~ie au 9.chap. 'dit que Ie ïpeupleïeroüpijſism en

tenebre: a ve” ;grande lumiere e! c'est à-dires que

Dieu

'Y
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'Dieu a ſuvenu à ſon ignorance , Péclairan-t par

ſazparole. ñ .' '- '

Souuent auffi par les tenebres est entendue

la corruption.~v des mœurs 8e les vices qui ree

gnenr aumonde. Ainſi l'Apostre appelle les EPb-ſ-lï

meſchantes œuvres , æ-'wrer infinctueuſer de te

\nebrer , póurce que paricelles Satan , qui est le

-Prince des tenebres z rrgne és cœurs des hom

mïes. Pource-auffi que ceux qui ëaddonnentà

des rgeſchantes œuvres ſuyent la lumiere.

Comme dit Jeſus Christ. ati-z. chap. ddeSJean,

Qzicanqtw .rïaddonne à che/ès 'me/chanter, haitla

lumiereadepm queſe: œuvre: neſhyenr red-agitée!,

La' nuià: est fauorable aux larrons 8e aux adul

tetes. Tout ainſi qu'il y a des ſort hautes mon

eagrïesóle ſommet deſquelles estplus haut que

les nuée” Les-brouillards 6e les pluyes ſe ſor

ment au deſſous. Ceux qui ſont montés à ce

ſommcriouïlſent d'vn air ſeraiu î: mais ils voy

ent au deſſous d'eux lacampagne couuerte de

nuages 8e de brouillards eſpais :' Ainſi ceux qui

par la ſoy eleuent leurs eſprits par deſſus les

choſes tetriennes ont l'eſprit continuelle

ment éclairé : Ils regardent auec compaffion

* la face de la terre couuerre de tenebres cſ

pniſſes dïgnorance, &t de ces fumées eſpaiſ.

ſes ſorties du puits de Fabyſme , dont Satan

enueloppe le genre humain s parmi lequel

la piece' est vn crime, 8c la verité Diuine est vne

hereſiezôe laſuperstirion est appeléeReligion.

A quoy trauaillent puiſſammenr ceux qui ont

oste' au peuple ?Eſcriture ſaincte, 6e enla place
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dePEſcriture ont donné-mu peuple deiimages
muettes i qu'eux mêſmes ,appellent lesvlitſirres

des-iguorans s 6c ont donné vu. ſervice en lan

gue qu'on rfentend pas. llsfïgeulent qu'on

croye l'Egliſe ſans ſçauoir ce que lŸEgliſe doit

croirmôc ſans connoistte par quels mgzens og

peut diſcerner l'Egliſe pure' d’auec Pimpure 6e

idolatte. A la ſaueur de ces tenehres ils ſont ñ

bssti vn empire en la terre , &tout ame_ c' des

richeſſes infiniesBarmi ces tençbres .ï-'egayenc

8c s'ebaudiſſent les eſprits malins, Dnntaulfi

leſus Christ appelle le regue de Satan enfflce

mondeJa ?Kilian des tenebrmLuc un”.

Le grand mal est que ceux qui ſont sueuï_

glas penſent .voirclair z 8c haïſſentdïnehai

ne extreme ceux qui mettengi deuant leurs

yeux la vlumiere de laſverité. lls ignorent leur

ignorance. ils ignorent expres la verité* de

peut d'est” obligés à Penſuivre. lls accuſent

la ſaincte Eſcriture dbbſcurité, ſemblshlesà

vn aucugle qui accuſeroitle Soleil dkuoir P5P

du ſa clarté.
;Lô-Or ces deux ſortes de tenebres, sſſauoit lîirſi

gnorance at les vices, quoy que differentes de

ndtute. ſont toutefois liées enſemble d'un lien,

' naturel, 8c s’entr’ñaident 8e entreſoustiennent

mutuellement. Car l'ignorance de l'entende-,

‘ rnent fait que les convoitiſes destituées de

conduite ſe licentient à tout mal. D'autre pa”

auſſi les vices 6c la corruption des mœurs em

peſchentPentendemenr d'apprendre,ôc de cet*

chcrlaverité. Clr les vicieux reiettent toute

inhu
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instruàioureomme enſeigne &Paul aux Ephe

ſiena ch.4. diſant que l'ignorance des Gentil:

vient deïéndureÿêment de leur ear-r.

A ces tenebres leſus-Christ oppoſe la lumie~'

re, diſant. Q” o” ïlïïfldlac! ſàyent acts-m'en'

Cette lumiere est la parole de Dieu , comme il

îst dir au Pſeaume 119. Td pantin/I 'une lampe-J

Jmbïpied z d' une lumiere àmon ſentier. Er au

Pſeaume i9. Le commandement de l'Eternel est

par; fliſhnt que/Hyeres: 'vayenhEt leſus Christ dir

que [can Bçptifle a efle'comme ?me ebandecte z d'

que le: Iutfl ſe ſànt efiïxít po” em temp: mſiï luz

Mine, Iean 5.35. .

Le propre de le lumiere est que par elle nous

diſcerrionsles couleurs' des chi-ſend: les belles

d'avec les [aides r Per elle on reconoistle droit

chïlhiniI-Illlmlïlï reſiouït la veuëzae le cœur,

comme dir Salomon zProuJHo. Toutes ces

choſes ſe trouvent en la arole de Dieu , Ia

quelle nous fait diſcerner e bien d'au” le mal,

le vrai d'une le fauxzle chemin droit qui meine

à ſelutzdätuee le chemin de rrauers qui meine à

perditionœlle réjouit le cœur pource que nous

y allons les nouuelles de tiostre paix auec Dieu,

k les reſmoignages clairs 8c certains de l'a-L

mont que Dieu nous porte en leſus Christ.

De .ela ?Eſcriture tire pluſieurs exhorra-ſi

lions. 'Sainct Paul au iz. chap. aux Romains,

par là nous exhorte 'a toute vertu:L4 nnuffldir

íl) eſipaflle z le init' est approche', rejettent dant le: _

mn: de tendres, é' cheminots: honneñemmcz

70mm de in”.

..ï
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Le meſme-Apostrezen la premiere auiThelÎ

ſal-oniciens chap. 5. ſe lert de ce motde lumiere'

pour nous exhorter à vigilance 6c ſobriete', di

ſandNe dormantpoint comme le: Mme: India 'Unl

lom' é'fist":fibres.Cd” ceùx qu: darmmrzdvïmont

de mrictzó' ceux qui …Wenyvrentdëwywmt de nur-EZ.

Ce que nous ne pourrons dire auiourdhuy.

Car les hommes en ce temps fenyvrentôe de

iour &de nuict. - , i *‘

Le meſme Apostre aux Philippiens chapd..

'ſe ſert de la ſimilitude dela lumiere pour nous

exhorter 'a edífier- nos prochains ,- 6c leur estte

en bon-exemple : Soyez, dit-il , enfin” de Dial

irreprebmſblc: au malien de la generation tortue..

(ÿ-peruerſerorætrstefqrælk 'tram relai/Ex.cmmeflamî

locauxau mahde-qmïaportent au drawn d'eux lapa

role de me. Et leſus Christhn- y. chaude &Mat

thieu, ,Qi-e Waſh” laminoir-cfadrum! I”hummm,

afin que le:humm” Payant-rm bonnes-œuvre: a gloi

rijîmr !Ja/Ire Pere 'qu-Fall e's cieux. «Celui duquel

Dieua allumé la chandelle, Prnstruiſattten ſa

parole , doit ſelon ſon pouuoiræallumerñ les

chandelles des autres. Or tout aiiiſi-quequand

auec vne chandelle on en allume vne-autre a la_

premiere chandelle ne pert rim do-ſaclarté;

ainſi celui qui instruit 6e edifie ſeÿprochains

par ſaintes paroles 6c bonnes actions s 'n'en

ſouffre aucune diminution de glaces, aims au

'contraire les graces qu'il'a receuës cle-Dieu

faccroiſſent 8c ſe ſortifient par cet eirercicer _

' viendra le' temps* auquel Dieu nous éclai

;era d’vne autre ſorte de lumiere-que eeschan

' * delles
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dgllçsdgqr est parle' en ce paſſage : Lors que

sſacycoipplíra en nous ce que dit le Seigneur au

y nſichapſide &Matthieu s Qge le: iii/Ier reluironb

ſi comme le Soleil” Royaume de leur Pere. Car le

Pere' des lumieres les remplira de lumiere par

ſon regard fauorable a 8c par l'irradiation de ſa

face. 4. A lui Pere , Fils 8c &Eſprit ſoit honneur

6c gloire és ſiecles des ſiecles. ~
d
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il): -vn gmndſígne du ciel , aſie

,nain 'wiefemme reneſinë du Soleil , ayant

- ſi Laieeſàmſêspieds, &ſur/on (hf-vne

ïflänwæneläe douze tfloiles.

Bâtiſſe eſioit enceinte, dont eſſe trio-faſe

ſ *î :rani/Lan) en !rendit ifenfint óïſhtgffwnt

' y tonrznepntponr enfinter.

zz. Iéqpnrnjdrnſfi 'vn entre ſigne en ciel , ó

Uoiri 'Un grand dragon roux ajax: ſept

z _. teſier &ix tomes, &ſur fiv testerſept

’ Jiadeèner. ' ~

4: Et lzifjnetfe' aſirelui tſirainoit la tierce pari

.- ſi( dede/Zeit” du rieLle/Z/ne/les il ietta en

'i' “fft-“ÎËPÛÜ-Âfflſſlgfl” .ſang/Za deuant 14

\


